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Antoine, enfant de la DASS, avait été confié dès lâge de quatreans à un couple de modestes agriculteurs en mal deprogéniture. Devenu leur fils adoptif, il vient dhériter de leur petite exploitation.

Taillé en bûcheron, il cache sous ses abondantes boucles brunes un regard de jais prometteur endiable, et sa bouche au sourire éclatant de sensualité naturelleinspire inévitablement des idées gourmandes aux dames.

Très tôt, Antoine a pris conscience du pouvoir quasi magnétique de sonphysique exceptionnel sur la gent féminine.

Ses ressources étant modestes, il loue ses services dans les fermes voisines mais sa vie lui convient car, vous allez en juger, il ne perd pas une occasion de vivre joyeusement. Retrouvons notre bel Antoine.

Aujourdhui, il retourne chez le pèreGabriel pour terminer la vendange, et peut-être enfiler laJosette! Cela fait troisjours que la vigneronne lui lance des œillades enflammées. Son vieux Gabriel, perclus darthrose, ne doit plus la chevaucher si souvent. Cest quelle est appétissante ladrôlesse, toute bardée dune chair ferme àsouhait, et généreuse aupoint de déborder de tous côtés!

La voici justement qui savance, mains, lèvres tachées derouge; elle a dû croquer quelque grappe. Soncorsage, largement échancré, peine à contenir des rondeurs appétissantes. Elle sourit tandis quAntoine sapproche, un grain deraisin entre les dents. Impossible cettefois de résister à pareille invite; elle se colle à lui et suce à la fois le raisin et la bouche.

Une fois la belle portée à lincandescence, Antoine la repousse délicatement. Jetant un regard vif autour delui, il lentraîne vers la remise et sécroule avec elle sur la paille.

Il va lui faire sa fête, à la pauvrette dont le cul selanguit. Antoine est tranquille: sa dernière conquête lui a promis quelle navait jamais rien vécu detel.

Bonne fille, la vigneronne à la maturité embellie par lautomne, laisse sans trop résister Antoine lui ôter saculotte, lui écarter les cuisses, non sans avoir débraillé le corsage. Il lui tète goulument un sein, et de sesdoigts habiles investit son entrecuisse. La voici qui laisse échapper de légers soupirs qui saccentuent quand une langue chaude vient la caresser. Antoine est descendu sans crier gare sous la jupe amidonnée de jus deraisin. Et laJosette halète, simpatiente, grogne et quémande. Son ventre tressaute et setend, tout son corps tremble et enfin se tord deplaisir quand la bite dAntoine la pénètre, au summum de sa juvénile puissance.

—Ah, Toine, Toine, ah que cest bon, ah, que cest trop bon!

—Ah! La Josette, que tu caches bien ton jeu! Tes brûlante, jaurais pas cru!

—Oh Toine, depuis le temps que tu me fais mouiller! Ça y est enfin! Te vlà dedans!

—À cinquanteans, ma belle, il était temps que tu te fasses reluire! Le Gabriel ta-t-y déjà prise par le cul?

—Oh Toine, bien sûr que non!

—Comment donc quy tfait lamour?

Soupirs, grognements, voix haletantes et pressées.

—Ben, mon Toine, tu me gênes. (Josette gémit, racontant malgré tout sans trop de réticences, frétillant des fesses.) Y faut que jui tripote la bite, que jy lèche pour que ça durcisse. Pi je mcouch sur ldos, et jouvre mafente pour quy puisse bien senfoncer. Sitôt sa petite affaire terminée, y sendort. Après, jme caresse parfois dans le noir. Voilà!

—Toute une éducation à refaire! Quand cest-y que jpeux te revoir, maJosette? Je me ferais bien ton professeur, moi. Tu mas lair dune sacrément bonne élève. 

—Mardi prochain, laprès-midi, lGabriel y sra en ville.

—Prends soin de ton cul, mabelle. Ma queue et moi on a bien envie de tfaire découvrir des plaisirs… profonds. Je mensauve àprésent…

Josette se rajuste rapidement, quitte la remise dans un état second, entre rêve et affolante frénésie. Comment attendre jusquà mardi? Elle revoit enpensée les superbes attributs dAntoine: cette paire decouilles si lourdes, cette bite longue, épaisse, tellement vigoureuse. Quand elle repense quil a promis de la lui planter dans le cul! Faut-il le redouter? Le souhaiter? Quel délicieux tourment…!


Traversant la cour, alors quil quitte àpeine laJosette, les couilles encore lourdes, Antoine croise la nouvelle fille deferme engagée par Gabriel. La timide rougit sous le feu infatigable de son regard noir.

—Comment tappelles-tu donc? Et quel âge as-tu? demande Antoine. Tes bien jolie, mafoi. Je nte connais pas.

—Solange, monsieur, pour vous servir. Jai dix-septans.

—Moi cest Antoine. Dis-moi, as-tu un amoureux, Solange?

La fille rougit et balbutie, charmant printemps à peine éclos. 

—Pas en ce moment, msieurAntoine. Cest que jai fort à faire avec les vendanges.

—Tout à lheure, si lenvie te prenait dadmirer le ciel, je serai près du bosquet au bout du grand champ. Viendrais-tu admirer les étoiles avec moi?

—Non, enfin pas vraiment, je ne sais pas, peut-être! La fille rougit, minaude, sedandine de charmante façon.

—Je tattendrai, petit ange.

La suave nuit de septembre est tombée. Solange avance vers le bosquet en hésitant un peu. Antoine, qui la guettait depuis un moment, vient à sa rencontre. Sesyeux, son sourire, sesbras emprisonnent aussitôt la jeunefille. Elle sabandonne à la magie dumoment, aussi attendue que redoutée. Antoine la fait tournoyer, sempare de sabouche, couvre limprudente decaresses impatientes. Enfin, il la couche sur la mousse. Voici quil chiffonne sesjupons, dévoilant des cuisses rondes et laiteuses, fermes et appétissantes, quil couvre decaresses. Antoine, sans barguigner davantage, fait glisser la culotte. Le jeune et odorant sexe roux quil découvre alors frémit aucontact du doigt audacieux qui le titille. Bientôt sans défense, le con fragile accueille la queue durcie dAntoine qui linvestit sans condition. Solange sent un velours defeu inonder sonventre. La voici qui flotte et part à la rencontre des étoiles. Et la nuit avance doucement.

Antoine regarde la fille séloigner. Il sait que demain elle reviendra lui offrir ses petits seins, son sexe frémissant, les rondeurs de sacroupe. Il la fera jouir longuement et selaissera mourir dans létroitesse de sachatte. Peut-être même pourra-t-il commencer à soccuper du trou de son cul. Cette perspective le met enjoie.


Mardi, alors que le fourgon du pèreGabriel vient de quitter la ferme, Solange aperçoit MmeJosette qui sedirige vers la remise. Bizarre! Elle ne porte quun léger peignoir.

Au bout dun long moment, sapatronne ne revenant pas, Solange intriguée saventure à sontour vers la grange quelle contourne par-derrière. La lucarne entrebâillée à laquelle elle saccroche lui dévoile une scène stupéfiante. Elle suffoque, retient une exclamation, narrive pas à sarracher auspectacle incroyable alors quelle voudrait senfuir. Elle ne sait ce qui lemporte– désir, jalousie, troublante tentation duvoyeurisme, délicieuse impatience…

Josette complètement nue est couchée sur le ventre, posée sur une pile de balles de foin couvertes de sonpeignoir. Antoine est là, derrière elle. Il a quitté sonpantalon, sachemise est ouverte sur sontorse appétissant. Il est entrain dappuyer sur le dos deJosette, lui demande deplier encore unpeu les genoux et de bien écarter ses grosses fesses. Il la positionne en tapotant le cul dodu avec satisfaction. Docilement la femme sexécute, poussant de petits cris plaintifs dangoisse et dimpatience. Antoine lui caresse la raie, sempare dun tube de vaseline, lui masse lanus dun index inquisiteur. Il malaxe longuement les muqueuses violacées, deplus enplus fermement, puis enduit degras le gland de sa bite. Elle sedresse, luisante et impériale. Solange effarée sedemande sil va vraiment la planter dans le cul deJosette. Mais oui, le voilà qui lenfonce, dabord graduellement puis profondément, les reins cambrés. Il commence àbouger lentement, tandisque Josette crie de joie et de douleur mêlées. Antoine accélère, finit en coups debélier qui font claquer sescouilles sur labondant derrière. Josette gémit en semordant les poings. Solange, fascinée, voit lAntoine sécrouler enfin, grognant deplaisir.

Ainsi, cette vieille peau de Josette vient de se faire enculer par le fougueux Antoine. Cest trop drôle, et Solange, prise de fou rire, sedépêche de regagner la cour de la ferme. Émoustillée cependant,, une charmante chaleur mouillée diffuse entre sescuisses.

Demain soir elle offrira la fleur de son cul à Antoine, et pendant quil fera aller et venir saqueue, elle branlera sonclitoris, afin que le plaisir lemporte sur la douleur. Solange a déjà ouvert cette porte-là, elle sait ce quil en coûte, mais aussi ce que ça peut offrir.

Son premier patron la dépucelée à quinzeans. Elle avait beaucoup pleuré, puis sétait consolée: en échange dun gros billet, il lui graissait souvent lanus et lenculait tout àloisir. Il lui avait montré comment secaresser pour monter au ciel aussi. Il prenait tout sontemps, sa grosse queue courte bien enfoncée, une poignée decheveux de la jeunefille en main pour la maîtriser telle une jument rétive. Plus il baisait, plus il serrait les poings, tordant les longues mèches miel. Il serrait, soufflait, claquait le jeune cul à le rougir, pilonnait sans relâche. La douleur faisait plier la gamine qui seffondrait. Il la remontait avec une brutalité qui lexcitait, et les claques sur les fesses ivoirines saccentuaient tandisque la grosse queue défonçait la rondelle juvénile. Le fermier violait la gamine tous les dimanches après la messe. Elle avait presque fini par aimer ça.

La bite dAntoine ne lui inspire guère de crainte! Elle exposera volontiers sa lune face aux milliers détoiles, pour quil la prenne avec fougue. Avec elle ce sera une autre chanson quavec la vieille peau deJosette. Elle sepromet dépuiser le gars, quil seffondre à bout desouffle.


Mercredi soir Solange saventure au bout duchamp, et constate désappointée quAntoine nest pas au rendez-vous. Un empêchement sans doute!

Elle ignore que lorsque Mme Geneviève lui fait signe, Antoine accourt aussitôt.

MmeGeneviève est artiste: elle peint, écrit des poèmes, joue de la harpe. Veuve depuis longtemps, elle dispose dune fortune considérable, et habite la plus belle maison duvillage, une sorte demanoir entouré dun magnifique jardin.

Il y a des années de cela, le tout jeune Antoine était venu entretenir sesrosiers. La beauté du jeune homme, alors âgé de quatorzeans, avait fasciné la femme.

—Je vais te peindre, tu seras monDavid. Il faut que tu te déshabilles pour que je puisse te photographier.Mais ce sera notre secret, daccord?

Latelier de Geneviève est une belle pièce lumineuse qui donne sur le verger ensoleillé. Unpeu intimidé, Antoine dépose sesvêtements. La photographe sémeut de la grâce fragile mais déjà terriblement virile du jeunehomme. Retenant le trouble dudésir quelle sent monter, elle le fait tourner devant lœil delappareil, à la fois innocent et terriblement sensuel. Madame sapproche, écarte une boucle, caresse la joue. Antoine senhardit et, rougissant, emprisonne samain et la porte à ses lèvres. Il sent que son phallus sedresse et cherche à le cacher. Mais Madame tombe àgenoux et lentoure de ses deuxmains.

—Quelle merveille! As-tu déjà connu une femme? Non, je présume? Viens, je vais tapprendre. Je sens que tu vas être bon élève…

Geneviève entraîne Antoine sur le sofa, et pour la premièrefois il découvre un corps féminin qui soffre dans sanudité divoire. Elle lui apprend à poser sesmains, sabouche, sur des endroits dont il rêvait. Et des choses, des choses dont il nimaginait quon pouvait les pratiquer. Antoine pénètre un sexe defemme pour la premièrefois et sépand aussitôt. MmeGeneviève lui apprendra ensuite comment faire durer leur plaisir réciproque. Sans rechigner, la professeur et lélève se sont appliqués à de nombreuses reprises dans latelier, ensecret…

Antoine reviendra ainsi souvent soccuper dujardin et surtout de Madame, dont la maturité a des
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